
RETRAITE PAR POINTS ? PUBLIC OU PRIVÉ, TOUS PÉNALISÉS !

ET VOUS, VOUS PERDEZ COMBIEN ?

Êtes-vous sûr e de ne jamais être au chômage, en arrêt, précaire ou à temps partiel, en⋅
longue maladie ? Les périodes non travaillées n’ouvriront pas droit à cotisation !

Fin de la solidarité, renforcement de l’individualisme :
Chacun sera seul responsable du montant de sa retraite ! Êtes-vous prêt e s à souscrire à une⋅ ⋅
retraite par capitalisation gérée par des fonds de pension et compagnies d’assurance, dont les

rendements sont très incertains sur le long terme ?

Vous cotiserez plus longtemps sans connaître la valeur du point 
avant le jour de votre retraite. 

Cette valeur sera déterminée par les gouvernements successifs… C’est François Fillon qui nous
le dit : "Il [le système par points] permet une chose, qu’aucun homme politique n’avoue, ça

permet de baisser chaque année le montant, la valeur des points et donc de diminuer le niveau
des pensions". (mars 2016 )

Vous êtes une femme ?
Fini le bonus des trimestres acquis pour la naissance de vos enfants…

• Vous êtes moins payée que vos collègues masculins, vous aurez donc également 
une retraite plus faible !

• Vous avez fait du temps partiel pour vous consacrer à vos enfants ? Dommage : 
20 % perdus !

Vous avez fait des études ?
Dommage : il fallait commencer à travailler à 19 ans pour partir à 62 ans

Votre retraite, un problème de dépense publique ? 
Non, ce sont les recettes qui manquent !

• Baisse des cotisations patronales sans contrepartie ni création d’emploi
• Défiscalisation des heures supplémentaires, fraude fiscale, exonérations...
• Chômage des jeunes aggravé par le départ plus tardif des salarié.es plus âgé.es

Faites-vous vraiment confiance aux gouvernements d’aujourd’hui et de demain ? 
La sécurité sociale est notre bien commun, c’est à nous de décider de son avenir.

GRÈVE, ACTIONS, MANIFESTATIONS… 
REJOIGNEZ LE MOUVEMENT SOCIAL !

Jeudi 23 janvier retraite aux flambeaux Place Jean Jaurès à 18h30

Vendredi 24 janvier manifestation, place de la liberté Tours à 15h

Les enseignants mobilisés des établissements d’Indre et Loire
solidaires des salariés des secteurs public et privé

------- Ne pas jeter sur la voie publique ---------



LES ENSEIGNANTS MOBILISÉS VOUS ONT DEPUIS UN AN AU MOINS ALERTÉ SUR LES  CONSÉQUENCES
DANGEREUSES DE LA RÉFORME DES LYCÉES IMPOSÉE PAR  LE MINISTRE BLANQUER.

Vous êtes parents d’un/une élève en Première et vous avez des inquiétudes pour son avenir ?  Vous avez raison…
Voici ce que subit votre enfant en classes de Première et Terminale :

Les nouveautés de la réforme Leurs conséquences

Les élèves ont dû choisir 3 spécialités dès la classe
de Première et devront décider dès janvier celle

qu'ils abandonneront en terminale, sans visibilité
par rapport à Parcoursup. Suppression des

personnels d’orientation pour aider à ce choix.

Une orientation à l’aveugle avec nécessité de
se projeter très tôt, ce qui occasionne beaucoup
de stress chez les élèves : les formations du su-
périeur ne savent pas elles-mêmes quels profils

recruter sur Parcoursup !!!

Le choix de 3 spécialités a entraîné la disparition
du groupe classe.

Les élèves ne sont ensemble que pour les matières
du tronc commun (seulement 12 heures sur 30 !)

Votre enfant est dans un groupe mêlant des 
profils très différents ➝ difficultés pour s’en-
traider + difficultés pour s’adapter au 
rythme (trop rapide pour certains, trop lent pour 
d’autres, conséquence de l’hétérogénéité du 
groupe) Que deviennent les repères ? Les valeurs
de solidarité ?

Le professeur principal ne peut plus exercer sa 
mission de suivi individualisé, car il est par-
fois amené à suivre une classe dont ils n’apas 
tous les élèves en cours ! Comment conseiller 
correctement des élèves qu’on ne connaît pas ?

L’explosion des classes entraîne la disparition
des conseils de classe traditionnels

Des pré-conseils pour les élèves de spécialité ont
lieu, uniquement avec les professeurs de

spécialité, sans représentants de parents
d’élèves et sans élèves délégués, sans dia-

logue avec les professeurs du tronc commun

Une difficulté de suivi des élèves
Les conseils de classe deviennent stériles : soit ils
rassemblent un nombre pléthorique d’ensei-
gnants (des classes avec 47 professeurs diffé-
rents à Vaucanson, 54 au lycée Grandmont), soit 
ils se tiennent avec un groupe incomplet de pro-
fesseurs. Les professeurs de spécialité n’ont plus
de vision globale de la situation des élèves

Une accumulation d’évaluations 
Un contrôle continu + des épreuves en cours d’an-
née (qui commencent dès janvier en 
Première !), soit un total de 21 à 26 épreuves 
entre la 1ère et la Terminale, au lieu de 12 aupara-
vant).

Les E3C (évaluations en contrôle continu) :
organisées dans la précipitation, elles gé-
nèrent une charge de travail énorme et un

stress permanent pour les élèves,

Une disparité dans les heures d’enseignement
dispensées par discipline ! Exemple concret du
français (heures/semaine)  : lycée Grandmont, 4h
en 2nde/4h en 1ère ; lycée Paul-Louis Courier, 6h

en 2nde/6h en 1ère ; lycée Vaucanson, 6h en 2nde/
4h en 1ère. Des épreuves locales et non plus na-
tionales dans certaines disciplines. Une organisa-

tion des épreuves laissée au bon vouloir des
établissements.

Un bac local avec des inégalités territoriales !
Qui pourra dire si le baccalauréat obtenu dans tel
établissement aura autant de valeur que celui ob-

tenu dans tel autre ?

Le résultat : une fin de scolarité déstructurée et sous pression permanente !!! Les inégalités s’accroissent : l’orienta-
tion précoce et l’hyper-spécialisation ne laissent plus le droit à l’erreur, ni à la maturation du projet des élèves.

Parents d’élèves, faites savoir votre mécontentement auprès des établissements, auprès de vos associa-
tions de parents d’élèves, du rectorat et du ministère ! C’est le futur proche de vos enfants qui est en jeu !


